
Caisse I I secours 
dis ou.ri.ri at employés 

I N W M X I I Miries 
ïmmubtte da catu*-it <I au-

i -le» secours : lia I 
ii lait* pour i«i I 

*MÇ5*Jî l , l< rTauniit .pu) huit 
re r**s, rit ufu Ht 

si le cheval n-vs.t, éle mené par 
pur un tfaimn. I n homme n "n 
» «n pareil CAS et il aurai! pu 

•KTÏTK GORRESPOHDAKC? 
, nemrnti 

i m [•!••«•'.ations sont ducs par U>ul 
me ou femme. 

Ici 1 aM<-

du Crédit 
ne de l I I . nil.il Mi l i ta i re , 116 bis. 

i Li lc . 
I Bécasse. — U cet alloué un»1 alkx-allon annuelle 

par onftint de moin* de 13 ans, au-d>la du trot-
I sléme rnuint de moins da Ire.'io ans. Adreisei-

vous a la mairie. 

H I P P O D R O M E L I L L O I S I 
«rata* Chanta Couronna, a I Hippodrome 

Lillois, .spipn.liilM représentations foua Ira 
n ' y . ! :*" ,?'"'*«• » » heure» précises 

3 h a o ï m ' ' ' | 0 M " ' u l , , " 1 e e * 

G» l'arc /ouloglqiie. sur la Place .1» la né 
.mliliguc, lamtenan. una partie <lta eat'inaux 
de la plus «ran le ménagerie ,iu monde ambu-
tin |us<iu a . heure* du soir 

Tous les mercredis, boxe 

•i l'c-laminet Ittngol Joseph, en RM 
<w plusieurs tweenhea» e> la caiaee d* aeomin>, 
Qi»J Ml ava.i affirmé Rvoir . le 41 t urs malade, 
es en tant rie . Rameeurt étant c^U'aïaire, l'ru-
vnat n'aurait Od* da lui allouer de aec-.ura pour 
«1 four* «M otaladv. oala n'a été lait que par 

Ittoae, la défenseur de son «nrien collègue, re
in secours lut a ''té alloué pour payer 

- le pension ee\s vitns quelle n du lui pro-
d mer •> n e t , <•» e>mimr V- eiteven tentant est 

e Ifcwrrlon. la pat: nuie de pen-
ii «on repos pour 

H proteste «ver énergie. 

Lé) * Bu—aTu, n> nomme Vlamtier se pré-
p il,, trn-

i en fant . rUllor-
g a g S ejaa Mme . !.. vexent passer en :are 

M m e P... ava i t 

une enquête, mais 

L*s Fetraites Ouvr'éres 
J'ai reçu les répoiees suivantes de la l*r»'-fec-

ture . 

Mme Fromont, épouse Huet. de Lille — Isa 
damande tat transmise a l'instruction réglomen. 
taire. 

Une eart.-- d'assurance attaMMrt sera Iran», 
mise a Mme tluat. >• le» résultat» ''e l'enquête 
lui «on» tavoraMea, ei, dès iru'ils seront parve
nus à la ÏYefrcture. 

\l llenrt Hi 
transmis au i 
le numi*ro 14 

lui '•Ira J ^ B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
\ l nn:mon<i Canlmi, de Lille. — 5*n 

• lis nu mlntatèîre ''epuis le l.i mars 1*11 
«um le ninnern I7S du •'OnteVrau 21. 

a-"nQimhreala. 

•ma d e Is h™ 
' narr» m a de rni. «vaHU t'Iraneero. Il 

Tit VITSC 

-•n naoitnl dV a 
r Ca<M de Lille — Son «Vwiar eut 

18 du hardrmu *a. 
Mme l^jenn", Temme f. Sa pen-

a #W liquidée 

Chronique Sportive 
rnmn \i i -»,̂ MK I\TIO\ 

Laa e. Lions éa Flandre » contra 
I Equipe Représentative de la Llgut • 

uni W numéro 9PI a (Ifl 
m n f i i 

. • , 

I «M 
Mir i> 
parmi 

JII matcri 
U aura lieu 
menls pris 

M L A I I D I T i 
d wirtlr il» ; iamrler ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
J o u a les rtlmnn.hes et felM, s * heure», crnnrt 

I rois saancca de pallnane tou» les loars. rte 
0 heures .a ini.ll, de :l heure» fi 7 heures et 

Je « heuies >t demie à minuit 
..fï"irf'' V' , r* ' " 8 e m a " " . l'on* les vendrailla. 
Z hrLn O U , . ' u " ^ m P l l l a . o o « : <'•"* «liées 
de bowllns ; pliJaMa. nmiant orchestre. 

PRLRoe oiNtMA, u biiT pi-*oe YIHTB 
W A Z C M M C S - L I L L E 

l'ru ru. îcnsaliorinr» _ /,, , , i u , grand itiectt 
de l i v. -on. 

Du samedi 1 nu ;oM1i n Janvier IBH inclus, pour 
un semaine seulement : 

L'ENTANT ML PARU 
Croa-l roman cin'mafri'î'-npriioue en 7 partie» 

cl it-i tableaux. 
!e<= énor-mes sacrifices que la UtrerUnn 

• •- .i sa d'entéle ce film 
• ' le prix les place» restera le menu-, 

t voir celte orn
ant», qui fera pie ire. bien de» mamans 

Tttue le» jour» w w r oc 8 a 11 heures du 

T.l.r.: fiijnliîr.fntti i n Saler» flMifsa 

ipe MeuUlurilqM, Dertain-Arizin détend 
IvaMUOe en ièftbtt l>e«*B 

a \Xfil. I • <• accujent une 
n..:iv,>!!< ni,,ins.\alii.' a 4M 

n! in-

Pour r>tre wiaii larté rapidement « t d'nna 
façon précise sur tontes le* vataiira rit ijnnr».i 
et nutammenT sur les Cûarboamaata, radres-
K.T au Journal 

L£ RENSEGNEMÊNT GÉNÉRAL 
IJMt, 

(Ht I trou , e 
riére» iniére»Mîtes et nnp Kevuc dos Jalarrbè* 
d» LUI», Parle et BniaellM. 

Le Gérant f EaaHer GB8T. 

I .IIJF HftM*. rue da Paru 

RJa^t^a^a^ma^a^ma^raiit 
nnafl r«s satis

faction, on sait que Six, (pu joue a e<ii« place 
pour les • Lions », bien qu iKibiMnl Lille, «si d'o-

i. m w w i m » ' t eiA«vii aire» aNaatoar viancoer 
•ou» M aaaataaa da M tatr» congM'er da ta Com-
i-it'nea s'il rut faisait pas une dectar 

.ittrai— a la pretn é"r il d't s 
d ar avsii ahan 

n l'ava-ent inlmidé ei force a le 
i c'a»* i lestement sa qn'il apprit le lende-

Kme P est a'Ma efMl lut donner un com-
miAaiaxnt d'oxei-ot >n à la menaee ; ensuite elle 
>e RI venir chei elle, la Oompagni,. le lit ariaal 

« r plaatejrs foi» au bureau -du sieoe 
•lu rMraefo 9 on il «M occupé • alors, rien d <•-
'••raà«M crise rtandier voyant sa femme malade, 
ne J*»u*ant plu» rnnttar la Ht. aura dit je ne puis 
nuaaar ta Compajrnte dans de telles mnditinne, 
H faut q w j» ma cMdaw an daplt de ma bonne 

U dkvuas-on étant close sur ce point, malgré 
• <*î°l|*n Lenfant. M. Duffieux annonce la dé-
rni»Wtjr\ de Pntv.»xt comme oommlaaairvj : alors 
M DurTIeuT derrande si l'on va le remplacer, 
cet* était déjà décidé entre les déV«ues patrn. 
nafn. Le» nouveeant élus répondirent que ce 

la oeine 4e voter, c'était bien comme 
7 cnrrtre t. ensuite. M. Duffieux de- | 

a'U v avait un candidat. Il avait même | 
aux nouveaux élue, mal» leur 
ai avant ta réunion, celait M. 

Cocu o*i»m! T voix. Aussitôt M. Rose 
* Uniaat . lui dit r Qi bien ! eat-on 

Manant <*••* Pruvoat e*t parti, tu ne 
aa Jaloux. Le ettoven Lenfanl lui répon-
•'étaii JaJoux de personne, qu il préten

on avait tat devoir * remplir, qu'on 

i délègue da la majo-
pllon Tu ne paries pas 
tsear part i r . Ce citoyen 

> «nia «ratait * m eulet «nie la 

Sses, U a arrêta, mais DouquiMnn 
voulait pas reromrnerieêT ft dtv 
mxwid même f a o croire nue 

"lait Lenfant qui lui avait aauae de ta enjeatton 
< ratanione. 
IjanlBrl lui reproeha aon manmie de franchise, 

maH II dèlécué n» voulut paa pousser la dis-
•aiori nlus avant 
"teAivelte «Mefluwrv » maître, aux >aux de» 

piilldjl»* parUcir-anlK do la Cai<we de secours : 
\M IWir rt» m Samte-Barr*. le eitoven lenfant 

se ejrHrvaiU dan» un estaminet avec nuetqics ca-
aiairai un d'eux racontait la mnnié.re de faire 

de lnrt» P l i i ami de celte dame, nui ar tron-
\ ut dan« t catatnlne*. s'est tout de suite empres-

• d'aller loi r#péter ^ crn'fl venait d'entendre 
Mrtté P.. ne mandu» na» * la nromlére oorasion 

reprochrr a cela' oui avait tenu le propos so,, 
. ,.art d» lanaaise et de lut dire mie ce ou'll avait 
• '. mieux a faire c'était de .uiit'er la riomneim e 

(Jasilqnea tOate atJre». alrr» que l'wrrri-r était 
«v-riaBé a dea travaux divers. 1 ordre lui 'Uni 
ckaeM «TaJarr covner le mur. le mineur eompre. 
iiaril rrne C'étatent les représailles oui allaient 
. immenoer. partH le lendemain chercher du tra

i n ravtnani. il rencontra le secrétaire de la 
aliac d» Bépeatra, d l'informa de ce qui se pss-

«âtVlnii» rlsut »e rendtrenf ch»T. \f-me P M 
itclto tasawv-fia 1 nrtta dame sa mans're dauir. 
tnSi H délenilH au mineur de oatuier de lire i-

lTéfill arop tard, oa demtar était dé|* au cou-

f Le» DfHr ronlTf %•**. 

érsaaéa avart -'lé Interna 
nliv.. su ipr.' ,|^ femme n i salarier 

n'ayant 
mMMMMWWWWWWWMWMMMMMMMMWWWWWWËA a u x 

eeite csi< irne Lemaire a éUj 

I» le* m.lns n i . ,ns.-*i tant du côté du 
la pref''. tur<* . 

Je renouvelle aux Inté inmanda-
Uon quand ils mVcrtvent d'ajouter n V 

et adresse, le, nuinaros de série et de 
matrlciil.. 
hkement C'est l>our éviie:- les erreur* et perlai 

rduruon un A 

, .«r 

riiîine betf» 
Voii ' " 

• • 

mterrii 
Vlriht»! 

rmi les joueurs de la Mpue, 
I honneur de défendre nos 

itj nul 1911-1 J; CamMIn 'in-
aU-rnauonal 
..' i.l ; Devic 
:i'il 19I0-11-

La» internat .onaux français sont : 

ITaaBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB 
eret . 

• I - ' I J I - I U " 

l lnn.if . rHi-
Du. 

le Iz-r-inii j u côté dj.s jjrrdii 

: ' L ' - l ï ; Moi-
lande l 'e r , l-:iov, Dubly 
: d i c [•• i. i o n . 

ire et demie. 
lient p.'n.'.|r(»r sur 
>pr«js.\s a rentrée. 

A U t i l 
In Jeune fl«.-de Sa irn |^ sspor. 

C. K., a f 
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fieul organe donnant un compte rendu di -
taillé détentes tes aéanoea dea UHnnu 
i l Chambre et du Sénat et p rmetianl ainsi upt 
inléreasé» de suivre 1 élaboration du» Lis. Pa
raît la» 10, ai) et 30 de chaque m îis durant les 
sessions parlementajres. le l ï pendunt l s inl< r-

LKiiuiement : 15 Ir. j>ir an. — Le numero 
0 fr. «il 

h $ r t i l i Mieta&s Ktnenr? 
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T E Ï Ï Î T i é ï n Nord, vislt.' la veine P 
le «haaata de sanvetnaw de la lai! 
« • M . il 'in coup de terrain " 
reatlta 11 y a oxaliques Jours A iv«ir. 
rsl lai otrt-riars ont «allll rester « n r i' 
h*M. ceux d« cette taine sernr-nt prv< * * " ' " ' " 
•ame C. M «ionta«e en ferme Q ^ r lesica-
nard* daere«re sont en arrière de» fronla; poJr 

or,. <iu nu 
I. App.enUaaage et i 
M. o.nstant \ artot 
français.- ; VI. Oaat 
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de M Vf» 
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par la Commission sénatoriale. 

nbre lut. — 
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la pharmacie 

île-. — La vie 

nement larn-

; tu o riinHT-
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("inmmerce : 
ti.inos : i 
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na 

merrain*. — 

— Manne : 
ro-aior. d'un 

Ira»aux pu-

; r»-n-iins cj. 
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"l^mentaires : 
rcx'enu, préparé 

sur le. terrain d 
H a a a a a a > 1 B a a I t _ 

nie 'l.trde aocjalisle '2 contra l'Nmicnl 
.sur le terrain du '.a J. G. P., & ! 
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et vous en ressentirai vite les effeta 
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C ' E S T L ' A P E R I T I F O ' H I V E R 
PAR EXCELLENCE 

recomtiiiimlé , a r le Corps Médical 
a u x H i tnme». f in m e s et E n f a n t a 

D E M A N D E Z « U N T R I L L E S » 

et exige* l'étiquette • Banvuls Trille» • 
•ur la bouteille, avec le mot 
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PROGRAMME DES SPECTACLEl 

C R A N O - T M C A T R E O C L I L L E 

Aujourd'hui samedi 3 janvier, représenta
tion populaire. — A 6 heures 1/4 : CllT-RI' 
BIBI. drame en g tableaux ; MISS HELYKTT, 
opérette en .t actes. — Places gratuites : de 
1,201 à i . a o o . 

KURSAAL-THEATRE DE LILLE 

Aujourd'hui samedi t janvier (Tournée Ba 
ret), à S heures l /j : SERVIR, comédie en 
deux actes, do Lavadan. Le sp-ctncle commen 
cera par LA CHIENNE DU ROI. 

OMNIA PATRE DE LILLE 
(Rue Ksquermoise) 

Mara Antoine «t Ciéopitre 

L'admirable film de Cléopttre que l'Om-
nia d n n e r a ce soir, dépasse an luxe de mise 
en scène, en splendeur artis'inue. en magni
ficence, arrhéologique. tout ce qui a été repré
senté jusqu'i'i. J.im.iis larrtarle ittsst graa-
diose n r pabMc. Et nul ne sV'on-
nera d'apprendre, après avoir vu N Antoine 
e* Cléopitre •, que la comixjsition de ce film 
ait coûié o'.is de cinq cent mille francs. 

Tout I ille va défiler i l 'Orn i i pour nss i s f r 
& es spsrtaclc psarveilleul, \ cette w n ^ ' i i n i " 

vocation d'histoire. Le rAle de 
Cl.;onitre est interprété p.ir Mme Terri ^0-1-
ralès. la grande tragédienne italienne, dont 
l'admirable b o u - é est la séduisante évocation 
de la reine d'F.gypt». 

9 
lions du Tr.vsor, venant « Oohcnnoc et d« la» re
placer ensuite 

La Dette Oli.unane revient A «.«0. Djnvid lî.'V 
di-iclari! q 

et c e l l e s COfJC 
pans entre le 
.sont en très I 

Lea Etablis* 
tenir les cour 
roc rie Pi 

ans économiques 

menla de >nt main-
éoédente. fji Ban-

tuulw. A l.«3J. Oédil Lvonnals 

I M C A R O H É ! 

t i/Vi. Union rarisienne 1.0m1. P-anque Ottoman? 

Les H i r i r n - d e Vr 'r;n.-ni= ilwrii"ir al 
l.von 1 fctn. Le aroiipa esnagn.-i 
de l'Fjtpaene *B. S.nrncosse t:t»i 

Les Tnin.snorl> 8"cenluent leur faJfêleiM. \<i-
tropnlitein son et Mvt. T'^mson •**. 

utiotHia'.Tji Ht!V.-s ahandennen' i non. 
venu du 'ermin. Sels <Vmm«s J U C >é. SVisno-
tvice 1.17) . 

1rs Valeurs de n:i'-'e neenaent de^ tendances 
1res Irr.Vuli.'T. s l e (tin 1 7W 
Oipe Cor.n..- i t s T-arsis 177. 

I^s Ml pesai. 
twi'in. 

- Rand-M nés ' : 
1 , f»> Ptsers '"•-.'-c aux environs le l<0 

IlOI M DFIHI R 
/.II7c, • i r i M > r lilt. 

f.e \ f r - ' I.M \'-ileurs nhor-i* 
liveme.it aotilenti, mnis min ;ti<< tou| iB 
malien. 

L'acUon UN 1 t » . * ex-ro:!ison \T\i'hr n-v>-
rn»sse a Ï>"W \nr:'n r. 
«AVI \A W BtUtv en '• I i 1*V.8T>. 
Brnay plus Indécis \ LUI la i . * 

"t . r.tnn'nee se mtiinl en' Il KW 
Etetre une Ié"*se ntiBmenWti'n h '. s"5 

• en perte ^ y$ Drorou • 

VALEURS IN BANQUE 

Act. Atelie.» MUal.l"»de • 
Part Cab ea télégraphiques 
Obi CaMina dix. et var ; 

\ . t. çIntenta d* M »eou 
• ist galv. d'An», n ..... 

H:>rt FrancO-Néerian I 
ibliss meut- G uyi le 

AC, Guv.in.l H.,11. (nrm-
Act Gntn Allnva 
\ , t Maute-nenle (mines fer' | ::•) 
Pari Oa» Métrane • . . . 
Port N .Itngua »i«li 
Act. Para Mutajo . . . 
fcrt LU'. Saint Sauveur . . . 
Act Madrleinolae (c.op.) | . . 
Pan Napbtee Cie Fse) I H 
ijhl Port de Baliiu •""• 
.>hl l ' . n d* Para ! «M 

or ri'Asniércs I w 
\rt Ternies 'Cie F»«) ' J* 
C.i< \ d!c dé Psk W) \ *M 
Ottl P111.1 ll's Fourneaux)... g 
Act Ijatne» l.iberconrt Se 
AI1 wtM Canadlan ' * 

EMISSIONS ET PLACEMENTS an court 

• 0 N S O T T O M A N S S % 

d* juB franc» sur lesquels I6G.70 si ni déjà rem-
vahur nominale actuelle des 11..us 

ua.33 — Revenu y compris la prime de rem
boursement 7.» %. — (Coup n semcstrirl > item-
boursemnit total en deux ans. 

PROVINCE DE BUENOS-AVRCTS g % 
(Képublique Argcnune) 

Couru'es de lit'M — M — tau — 1.125 M 
? Î.VI fr — Revenu nat l.é» X. — (Coupon tri 
Ruatnel, 

SONS JAPONAIS g % 
Coupures de l?>(V. — SSÎ.rr — I I M M r-

Revenu net 5.10 * . — RembourseHienl total 
en quatro ans. 

a 
BONS CHINOIS I % 

Coupures I, (El B — Revenu net ».M %. — 
Remhouraement total en quatre »os. 

Ti t ras a b o n n e i a u T i m b r e F rança is 

V A L E U R S I N T E R E S S A N T E S p e u r Spécula t ion 
F R A N C O N E E R L A N D A I S E C A B L E S T * L E -
O R A P N I Q U E S — C A Z M E T H A N E . — M I N E S 
D E S E M N O N . - E T A B L I S S E M E N T S M O N R O -
C H E R . ( V e l r Notice a u x Annonces) 

L'Agence Régionale de Banques 
11. RUE MEUREIN. LILLE 

Tcl.?R - RcgtbanH Lille - Télépft. 145t 

Libre, negeci» aux meilleure* condition* tou. 
iTeurs françaises et étrangère» cotééa 

et non oolée*. 
nepréa>ntat.t direct de Banques très Impor 

tontes elle est «péclalemem bien plaaé* poui 
fournir aux meilleure prix tous laa eaajenaaag 
franoais et étrangers. 

rT.TTltr.TO"! OU ? IAKVtER — N 74 

tes Diamants Rouges 
pof ChorU» SOLO 

>«lul ' h lerre do rocflirno. 
setltit ' A pavs des milhoras, 
Un» reine qui m'accotn pAgnc 
U t ton sol prend poa»a»»k>n. 

P u i , a'ngripoant des pwd* «l dea mains 
ricquif»t cent toi» <te ae rompre le 000, il 

^ T R t . . . t a 5 n : > . 0 ' 1 . ' • " _ i ' / f f . r r l e m n o d a - ! gne l t ë reprit son air favori : 

M. Don> gnt n'clait venu y mcl lre le hola. 
En roui o, rii-Sil. ce soir noue d c o n s 

être aur territoire tr.insvaiien 
L A petite colonne se forma ayant on téas 

Berij.'inuii Cna» otai lantpltaaail e-s !• 
rte «ukle et Arisnèa, ex." utant avec son »a-
br< de terribles moût 

Le bravo, B.nri,'nn 6'ait enchaîné du rote 
qu'il «é ta i t attribué et il le jouait avec con-
t iol ion. 

La troupe arriva devant une gorge assez 
^tro ie «>ml>re défUd ejn'U fallait fmnclrlr 
V,.M. a | | âge onlro de Mntlnftl 

• Benjamin Ccco, on 

— Le beau décor de mé'n, (H Anet idc . Il 
ne manque qoe les br gnnds. 

_ Un vrai bovau I remarqua Eustache 
Grt'ininrd. 

Pour se donnei du cccirr nu ventre — ac-
, vpr, -sjrn - Aristide Lavt-

I lards, la plupart bette! <n at 
potnaj, eareféreM la petite 11 

je du « l o b r e ? suls - je un artiste î demand 

mrt m pars inconnu c! qoe ton rtaf aat. 

rien 1 feue non n 'nvon-— . 

La l lohémc. va aans retard 
Peuple* ! vous apiKirtor la lutlc. 

Tr i inNez '. I es chanteurs de la Butte 
Ont débarqué leur étendard. 

Maia soudain. Bel emip rie slfriet strident, 
pioiongê, vim lui Uuchirer le tymjian. 

Totia s'arrétére I 
— H a l l e ! fit un» voix, Uand np. 
— Voici les hrigrind» demnp ic-s ! Nous 

»otnmi\s servis a aonhai' ! En avant la mtt-

mut n 
t n u x i , _ ^ a a a a a a a a a a a a a a a _ 
— T«nl mietW ' » "* 

,,,'j es t loin. 
1 terre dea gens 

les i n t e n t o n s 

j L'Américain, C.éléon. Eurta he artnfrent 
! tours carab nos et se disposaient à en faire 

cl it'nin»',< lit Mirais pn donner l'évee. 
" * chante paa pour les 

•1rs enra 

— Tira») en 
notte, aomm 

e . ••"ttea. 
Ce dialogue »« i C M | t orolonaVr à Itnflnl * 

l 'air' . . . Innlilo du re^jter , 
jn ~ . . . . . . . en -mt.re nrdopnn la même 
x d'un ton qui ne souffrait pas i~ répli

que. 
En même temps, une centaine do tafl-

tiilè|..s, l'arme au 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tro I H 
Avant même qu il« nient pu ac défondre, 

no* ujriis étaient BBUBfBtéa. 
L un des agres-nenrs lei détacha de la 

s avança, solua fiolimcnt et deman
da : 

— Messieurs, nous venons d'entendre 
l'un rte voiw chanter 111 frautcdie, c'est pour-

conip'ilînons m'onl chargé ri»; vous 
interroger en « t e l langue. Ri«.suret-vou*, il 
ne vous sera fait ai i .ui . mal et nous nous 
«•ii.angcon* métiie a vous prcaeiiter 

que noue serons Ilxé» aur voa in
tentions, 

— Je suis citoyen de la libre ArrteTique et 
j» me plaindrai ii mon consul ! lit M. Done-
aal, visiblement cnnlrarié. 

L'homme enl un nnuseomenl d'épaules. 
— VOUA étaa Français, je croie ! roprit-il, 

l 'ndxeseanl aox autre*. 
— Oui ! nrais sommes Français ! Tout oe 

qu'il y a do p'us Français , n '.'exception de 
ir, qui e.s| Américain, et de ces deux 

personnes, dont le tcinl lé^'èrcmen; bistré, 
vous indique la p r o v e n m e o ' dit AftatetB. 

— Vors, pn» d'Ane'.ais parmi v o u s ? 
— Non ! pas d'Anglais ! 
Aux cotes de œrui qui po«n:t l'interroga

toire était vpnu »e placer un vleii'ard de 
pxande taille, h la barbe hirsute, anx longs 
eh»v»tiv prisnnnnnla, aux trtiils durs, mais 
su renard ex ess ivement doux. 

Evidemment, cet homme n'était . r s tin 
cttel de brigands. 

Des brigonds ! pasrc encore en pays ci-
vl'isés : en Orée*, m Turquie, en 
dan« la hen'ieue d" Pnri ! mats en Afrique . 

Le nouveau venu prononça quelques mote 
oVins une l a n d i e inirteftiable. 

L'autre approuva du geste et crn'ln'to : 
— Peut on srivnir, messieuxa. C* qui vooe 

amène dans ces Daragea, 

1 Arattida, l'héroïque Aiiatie»*, ojut 
et! rharna de la rfaeinae. 

— I.'honoraUe r*a'ron du vat-sacnu SJM 
nous éenarque voua dirait que n o * aom-
nies en bnia.le. Moi : je suis p ; , ] s ••N'r,,•"':1',• 
I) nt'iird, niaip somnios Ch» 
quetir le bien d'une orpheline oool i."u» soi
gnons lee inl.'Tfts. Ensuve , nous lions amu
sons A faire enrager les Angeaie. 

— Ail riglit ! jonolua M. D o o g a l -
— Il me reste a con' n l t ^ vos nom». 
Aristide s'inclina avec irrace et cximmen-

<,-« les agtaxiilaHona. 
- - Mivsler W i l l e m Dor.^gn', ex." 

pnilaaaion de roi dea colons a New-York et 
l'hiladalphie, M C.é.leon I-a llaslide, l'un 

Ipteura les lotis en vogue d.- le Fran
ce ; M. Eii5t.ao!ie liaJùnarrt, une 1 
du lotirnnltsme r-arisien. Le senor l>nj min 
ODOO et «a setuir Parodia, Mlle Lise J''1*';-
lin. l'orpheilnc don! noua soign >n" 
réra f 

I l s ' i n c l i n a d e r e - h e f . 
— Kt votre serviteur, monsieur Eudore-

Aleihladr-Arislido de la Vignette, autour 
tramnt.irrne, iioète, chaosoTinier cl dire tetir 

M porfiht/.i dea grands IhéAtres de Pons , 
actuellement en vovnge d'explornlioni. 

Cédéon crut qu«- l« moment d'.nlervemr 
était 1A. 

— Notre cemorade a peut-être dEagéra 
no» meritsa eî nos titre», mais ce qu'il a dé
claré concernant nos personnes et nos in
tentions est parlaitorront exact. 

— Vous le jure» ? 
— Sur cotre honneur on Français. 
— Encore une question. En entrant daa^ 

In haie, n'avoz-vou» rien rrmajq é d'anor
mal ? 

— Oui, monsieur, nous avons vu une 
gOëlMte qui s 'enf .vai l , toutes voiles d'h -T«. 

— Et cette goélette, savez voua « qu'eMc 
venait tain aur cette o o t e t 

— Xotis l'ignorons ahsolucrHn'. 
— Lii b'en ! je vais vous la aire et c'csl 

ce qui expliquera tea nn-stiroii de rigueur 
s avons cru devoir pivndre à POtre 

égard, (j-lle gooittle, monsieur, fa 
la contrebande de guerre, elle IKKIB appor
tait les fermes, lee munitions et la dynauiHu 
ckint 1101m rwonr. b?s.,in jur.ir «xjutonir la 
lutte coirtre les em ahiaseurs. 

L'héroïque Arisii.lo -entit un tratt fris*on 
lut thnlaaaUfi l'épiderme. 

lai mauvaise hume de M. Donegnl ve
nait do tomber comme par enchantement ; 
le bon Yankee avait allume un havane et 
éomilait ke dialogue avec un vif intérêt 

_ Mais alors, il: (lédéon. vous Me* 1 
— .le me nomme Je marquis Jean do ICé-

radec, ex-cnpitain»' nux chtsetriir» d'Afri
que, octtiellement llel.l-corne' dans le com
mando ra>T don', mon ami Van Hcrkcl cet le 
choi". 

Le reporier se gr.iltai'. l'or-tlle. 
— I>e Kéradec .. de KéradeC... répéta t-il 

.'i plusieurs repi 
Et s'adressant au marquis : 
— Une question, m o n t e n t Oonna'.MCZ. 

vous le lyoée Oi.irlotn.ign>' ? 
— C e s ! U\ que j'ai fait mes éludes. 
— Comme ça tombe. Vous n e vous soii. 

venex rîonc p!u« de ce condisciple que l'on 
appelait le prince de» carieras parce qu'il 
préférait la poésie aux équation» cl le foot-
tmll nttx racines carrées ? 

Le volontaire tronsvalic- devisngp.i Ion-
criiejuent ceita qui lui rappelait do si loin
tains souvenirs. 

— «i, je m'en 'e omis, 
monsieur., ce 
rhe Gatlmnrd, r» 
i)ui.. . c'était bien ton nom. et. . et.. 1 
... non., maintenant j'en suis tOr. . C e » ; 
toi, Eostaehp ! 

a* Moi-même t mon vieux Jean I Moi-mê

me, en chair et en on. 
1>» marquis de Kérador n'en demanda pas 

plus, ii à tendj les braa, et, à la surprise gé-
naraia, ion vit ces deux twnuneti s embras
ser avec «'ffusion. 

Ktistuotie regarrla son ancien oondiscipla 
avec mie muette admirat ion; puis il de-
BMdaBa : 

— Uoft Ii as tout quitté t 
— .T'ai tout iruitté'. 
— El ce beau régiment des cheateexirs d A-

frique où tu était i un des ofticiers les phas 
1* ? Cette carricTo qui s'annonçait 

si brillante ? 
— In l'ai brisée. 
— Et cela pour venir combattre t o u s 

'"humble veste d'un «ridai du Transvaal I 
Tu n'as donc rien'laissé là-bas? 

— J'v laisse un regret ! un seul! . . . aur 
un roch 
Dons ce 

— L : 
_ Ou 

troingne, un vieux chAteaa t 
u, une vieille femme, 

a Koradec, ma m*r« I... 

raie a béni de soldat de Fran
ce ! Kilo a béni le dernier de aa racn et e l le 
lui a dtt : Para ! Et je s u k parti ! Ah ' Eoa-
tiK lie ! pour un soldat. c'e»i une déchirante 
Chose qu.- de penser aux siens. 

— Tu m reverms ! 
— i v u t - ê l r e ! 
M. Ponepnl serra érrergiquement t«» 

le l'officier 
\ ' Mgfil ' Monsieur I Tes ! Tea I Te>o l . 

irlVesl 
IA Miter*}. 
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